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Théosophie

« Théosophie » veut dire la « Sagesse divine » ainsi que Platon et d’autres théosophistes l’ont définie.
C’est une science royale qui contient des mystères encore inconnus pour la plupart de l’humanité.
En matérialiste peut parfaitement être théosophiste car lui aussi tâche de trouver la solution des lois de la nature encore cachées à nos yeux.
La Théosophie est le point le plus élevé où l’on se puisse placer pour embrasser toutes les vues et tous les enseignements qui doivent servir à la découverte de la vérité.
La Théosophie accepte toutes les branches du savoir et s’efforce de concilier les doctrines contradictoires des différentes Écoles ; ne niant rien et tâchant de tout approfondir.
Bien qu’étudiant tous les systèmes, les théosophistes n’en enseignent aucun. Ils laissent à chacun le droit de raisonner et de chercher la vérité par soi-même. Nos membres tâchent seulement de s’aider mutuellement dans leurs recherches, et d’animer par leurs réunions l’intérêt qui s’y attache. Chacun de nous est prêt à accepter une conviction quelconque quand la vraisemblance d’une hypothèse lui est démontrée d’accord avec la science moderne, la logique et la raison.
Mais ce que nous exigeons fermement c’est que l’on étudie, c’est que l’on compare et qu’on réfléchisse avant d’accepter quoi que ce soit sur le témoignage d’autrui.
Il a été dit poétiquement que la Théosophie est cette branche de l’astronomie qui prouve que l’Esprit est la seule étoile fixe qui ne varie jamais à travers la révolution de la nature.
La Théosophie est cette branche de l’optique qui élargit nos vues de manière à voir au-delà de la nature physique.
La Théosophie est cette branche de la musique qui met en harmonie la nature physique et la nature spirituelle.
La Théosophie est cette branche du Christianisme qui démontre le Christ spirituel du Christ corporel qu’enseigne l’orthodoxie.
La Théosophie est le résumé de la sagesse du Brahma Arien ; la félicité éternelle et la vie sans fin. En somme, c’est la base de toute science qui existe de toute éternité.


Les Mahatmas

C’est sous les auspices des maîtres des Indes appelés les Mahatmas, que la Société Théosophique fut fondée, il y a plus de huit ans, en Amérique, par Mme Blavatsky, auteur de l’Isis Dévoilée, et par le colonel Olcott, un officier américain, qui servit sa patrie avec distinction, dans l’armée du Nord, pendant la guerre de Sécession.
 
Les Mahatmas, adeptes des sciences occultes, sont centralisés en Asie. Les initiés sont recrutés dans toutes les parties du globe. Des hommes appartenant aux différentes nationalités Européennes en font partie ; mais quand un initié aux sciences occultes a atteint un certain degré de développement psychique, non seulement ses progrès l’ont doué de nouvelles facultés, mais encore le rendent sensible à des influences dont la plupart de nous n’ont aucune idée. Il se voit forcé de s’éloigner des centres où prédominent les passions physiques et les instincts matériels. Dans les villes populeuses, des sens aussi raffinés que les siens seraient absolument superflus, comme, par exemple, la vue n’est d’aucun usage dans un brouillard épais.
Voilà pourquoi les initiés supérieurs se sont retirés au centre de l’Asie, dans les régions les moins fréquentées, pour y poursuivre leur tâche éminemment importante : préserver et faire progresser autant que possible la sagesse qu’ils gardent en dépôt, jusqu’au jour où l’humanité sera mûre pour la recevoir.
 
De prime abord il semble incompréhensible qu’il puisse exister une science pour laquelle le XIXme siècle ne soit pas mur. De nos jours, le fanatisme est sans pouvoir pour imposer silence aux savants. La pensée est libre. Quel que soit le degré de savoir qu’acquiert un homme, nous croyons qu’il est de son devoir de le faire partager à ses semblables.
Les adeptes ne sont pas de cet avis ; car leurs connaissances donnent aux hommes des pouvoirs que nous n’avons entrevu jusqu’à présent que par l’imagination, les ayant qualifiés de surnaturels.
Si l’on conférait de semblables pouvoirs à des hommes encore placés sous l’empire de l’égoïsme et de la concupiscence, ce serait faire à la société plus de mal que de bien. Un homme doué des pouvoirs d’un adepte, s’il est en proie à d’indomptables passions, pourrait mal faire impunément, car il n’aurait besoin d’y employer aucune force physique proprement dite.
Ceux à qui les adeptes confient leur science, leurs disciples immédiats, sont mis à l’épreuve pendant de longues années, quelquefois la moitié de leur vie, avant d’être armés de ces pouvoirs extraordinaires.
L’aspirant aux sciences occultes doit, en rompant avec une vie qui pourrait lui donner des jouissances matérielles, prouver tout d’abord qu’aucun mobile personnel n’est la cause déterminante de ses actes, que son développement moral et le service des intérêts spirituels de l’humanité sont ses seules aspirations, et alors peu à peu on l’éclaire sur les pouvoirs qui le mettent à même de connaître une vie supérieure à celle où le monde en général peut atteindre.
Qu’un pareil savoir donne à l’adepte la possibilité de lire dans la pensée d’autrui, sans qu’aucune dissimulation puisse le tromper, qu’il lui donne la faculté de pénétrer des mystères non accessibles aux investigations de nos sens physiques et qui atteignent presque à l’infini, qu’il lui procure des moyens de contrôle sur les phénomènes matériels par l’emploi de forces que la science jusqu’à ce jour n’a pu encore découvrir, qu’il jouisse de toutes ces facultés et de bien d’autres encore, que l’intelligence occidentale peut à peine concevoir et qui sont acquises par l’adepte dans le cours de son évolution progressive ; ce ne sera cependant point pour lui un sujet de tentation. Car il a dépassé la région des désirs dans laquelle ces pouvoirs auraient pu le conduire au mal. Il est devenu un coopérateur de la nature pour le bien.
 
Mais voici que les adeptes de la science spirituelle appelés par la littérature Indou Mahatmas, et désignés par les théosophistes modernes sous le nom de Frères des Himalayas, ont considéré que les temps étaient venus de révéler au monde une partie de la doctrine ésotérique dont ils sont les fidèles gardiens.
Ils n’ont pas encore l’intention de révéler toutes les lois dont ils ont la connaissance ; mais ceux qui ont suivi les publications théosophiques des dernières années comprennent parfaitement qu’ils prendront dorénavant dans leurs relations avec le monde extérieur une autre règle de conduite.
Bien que jusqu’à présent ils aient tenu à garder le secret même sur leur existence, excepté pour ceux qui se sont dévoués à la vie occulte, ils s’accordent cependant à laisser propager leur doctrine en permettant aux élèves qui sont en rapport avec eux de les avouer publiquement. Bien plus : il leur arrive assez souvent de donner des preuves de leur existence et de leur pouvoir à des personnes qui ne sont pas néophytes et qui n’ont point fait vœu de suivre la vie d’abnégation.
C’est pour consacrer ce nouveau mode de relations avec le monde extérieur qu’ils ont fondé la Société Théosophique. Cette Société poursuit à présent un but bien déterminé. Elle doit étudier une foule de doctrines qui lui sont présentées comme contenant des vérités fondamentales en ce qui regarde la cosmogonie, l’origine et la destinée des hommes, la nature de leur développement spirituel, ce qui, au fond, constitue l’essence de toute religion et l’interprétation religieuse de la science.
Ici, comme aux Indes, les fondateurs tiennent à ce que le mouvement soit regardé comme n’imposant aucune vue définitive sur l’ordre des choses. C’est une association ayant pour objet les études philosophiques reliées essentiellement aux recherches dans le domaine des sciences occultes et des facultés latentes inhérentes à l’homme.
Beaucoup de personnes se livrant à d’autres recherches que celles prescrites par les frères sont cependant liées à la Société et leur adhésion sert à concilier des antipathies plus apparentes que réelles.
 
Ce que nous venons de dire sur l’état actuel de la Société et sur les circonstances dans lesquelles elle a été établie ne peut donner qu’une idée générale sur ses vues et ses opérations. Un volume très remarquable a été écrit pour analyser avec clarté, simplicité et brièveté, les théories qu’enseignent les frères ()
Cet exposé ne pourra sans doute pas mettre le lecteur au courant des moyens par lesquels on acquiert les facultés occultes. C’est une route longue et pénible qu’il faut parcourir pour y atteindre. Nous ne pourrions pas même en esquisser les lignes principales dans une aussi courte explication, car cela nécessite un travail ardu et un effort prolongé ; mais si ce qu’enseignent les frères est la vérité (ce dont ne doutent nullement leurs disciples), l’étude de leur doctrine doit faire pénétrer l’humanité dans les arcanes du savoir transcendant qui est destiné à devenir la gloire de la race humaine dans sa maturité.
 
Différant encore en ceci des sectes religieuses, les théosophites ne se rallient point sous tel ou tel symbole.
Comme ils sont engagés dans des études sérieuses et s’avançant avec précaution dans des voies inconnues, leurs réunions n’ont été jusqu’à présent ouvertes qu’à leurs membres, et ceux-ci ont été admis par recommandation et par élection, comme cela se fait dans d’autres sociétés. Cependant ils sont toujours prêts à répondre à quiconque s’adresserait à eux dans un esprit de sympathie.


Bouddha

Bouddha naquit à Kusinagara en Oudh, sur les bords du Néphane, environ 620 ans avant Jésus-Christ et mourut vers l’an 543.
Si on considère les époques, toutes les croyances actuelles sont jeunes devant la religion qu’il révéla au monde. Il n’y a que cent ans à peine qu’on sait quelque chose en Europe sur cette grande foi de l’Asie, bien qu’elle existe depuis plus de vingt-quatre siècles et dépasse toutes les autres en forme et en croyance ainsi que par le nombre de ses partisans et par l’étendue de sa domination.
Quatre cent soixante-dix millions de notre race vivent et meurent dans les enseignements de Guatama Bouddha, et la domination spirituelle de cet ancien Maître s’étend aujourd’hui de Nepaul et Ceylan sur toute la péninsule orientale, en Chine, au Japon, au Tibet, jusqu’à l’Asie centrale, en Sibérie même et au Laplande suédois.
On peut hardiment inclure l’Inde dans cet empire superbe de la croyance : car, bien que la confession bouddhiste soit presque éteinte dans la patrie où elle prit naissance, le sceau de l’enseignement de Bouddha est empreint ineffaçable sur le brahmanisme moderne, et les habitudes les plus caractéristiques ainsi que les convictions des Indous prouvent clairement la bienveillante influence des préceptes de Bouddha.
 
Donc plus d’un tiers de l’humanité doit son instruction morale et religieuse à cet illustre prince, dont la personnalité bien qu’imparfaitement
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